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ABONNEMENTS.

un ax.

Canada
.. $2.50

3.00
Etats-Unis {on or) “

(payable d'avance.)

Los frais de poste ne sont pes

compris dans tes deux ces.

Es D'AFFAIRES.

 

4 "FONTAINE, Avocat, ue Nutre-

À Dune, Joliette.

eeeres
;

” ARTEL à VEAUPRHE,

=

Avocues, j

3 Bureaux: Blue isk, No. $ et $,

Julietta.

MM. Martel & I 1rd suiveont 108 Cours

Ju Dlstrest de dolivtte.
;

t, ManreL.
8, Mearvué.

  

ARY & MeCONY M, Avocats, Coin

B des Bues SL NV ur, et Ste. Marie,

Sutieltr.

 

 

unvitio, euivrant los
Mat. Baby & MC

nn, d'Assemption +!
Comte de Montea

Berthier

Joiv-lte, ler Avril, 1874,
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RTIURE MeCONVILLE, avoral, Bue

roan ¢ Place Bourert, datietié.

eee

+r CHARLAND, avocat, Bureau :

C. Fask's Biuek—-P rie No 1, Juliette.

Af. Charland suivra tes Cireuits de

Montcalm, Berthier et L'Assomption

 

— ryan

EZINA & DESORMIERS, Notaires pu-

bli-a, Bureau run Manseau, Jolictte.

i

} 8, MiVERT, Nowire, Cuin des ltuer

ob, ln Portage et 8t Pierre. l'Assomption.

J.

J.

Avril 1X74

eee

B GHEVIGNY, Notaire, Bureau chez

L. Lesaushitiers, Notaire, *okhiette.

memes

GKRLANT, Notaire, Jeffette- Bu-

roan: R1Liksn ol barean A*Enrégine

ITUTIMST
- emormmm
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& MANT Huissier do le

Cour Supérisure, Joliette.
N* test

8 LAPPE, Mui-sior, SL Ambroise.

de
0000000

Bre DESMARAIS. Huisaicr, Bureau

J . Kus de Lanuud.cre, doliette.

 

Muissier de Ta “Tint?
rus Mansoau, Juliette.

 

y PERRAU
Sue rioure,

 

AUGYENTATION DE STOCK

er

Reduction de Prixuction .
mnJ)rat

fn soussigne, ut en remerciant ses

nombreuses pratiques de encouragement

qu'ebtos lui ont donne, a le plaisir d'annon-

ver au putblie quel © crisiterablement

augunente pustock de Machines à Coudre

et reduit ses prix au plus bas point

Voici lu liste des pris due À

   

  

    

   

"HOTEL

treat dn Come de Juliette. |

| A ]

POLITIQUE, COMMERCIAL, AGRICOLE ET D’'ANNONCES.

       

 

TENU PAH

EUSSDE  BEAUDRY
NO, 71, RUE ST. PAUL

MONTREAL

fa
PROVINCEDE ULEBE

CHAMBRE DU PARLEMENT

13111s L’rivos.

LE Wrsulines qui se proposant lé s'a-

reson it lu LEGISLATURE de lu Pros

vince de Quebes pour obtonir la pusrstion

de Blid ruivEs vu LOCAUX, portan!

dde juivl'èges exclusifs ou de

Lurporation pourlus tina com-

dp BRL, OU ayasl por bul de
on ot defiir des Titustes
= qui aurait Peffet de

roits d'autres parties
jotiliées que, par los
tatil ot de l'Assum-
iveument { lomquelles

règles éoul publises au long Jans la Ga.

zaite Uilicivile de Quebec,” ubles sont re

quises d'en donnue UN MOIS D'AVIS spe

citlant clairement et distinctement la na-

ture ot|’ te la «tite demamle, ) duns de

« Qagette Oflizieils de Québec, * en an

Rlais nb en [rauçais, et aussi dans un jour
vais pu

Dllias Je district roucerne, «4 de ren

pr (ws formalites out y sont meutiontées

Le premier of bi doi do tes avis devant

Hes ayoyes an Burean dus Bills Prives de

chaque © hambre,
Tou + petilions pour Bras Paives doi-

vont être prescitest la 8 les * doux pre

roière remuines * sic ja session.

BOLCHBE DR BOUCHERVILLE.

Grolier du Con. Leg.

U. M, ¥UIR.

Greftisr de l'A:6 Leg.

Quehoe, 10 Avût 1N75-
san

  

 

  

  

 

  

  

 

  
  

    

nal suglais el dans un journal fr  
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ONPAGNIE DE NAVIGATION

+ CHAMBLY & MONTRÉAL."

Le bateau À vapene * Cuitivateur "

capitaine NAUOLEUN COLLE! PE, tou

cherp à Lanoruie tous les LUNDIS matin à

six heures ul los JEUUIS wii a ving

beure- tréal, arrôtantà Contrecour

at à Verelu pt laissera Montrénl fous les

MARDI ot VENDIEDS à deux houresà. M

Fr Jos ports ci-desaus vb ceux de le

Hivière Chambly.

PRIX DU PASSAGE:

De Lanovsie & Montval chambre, un

repas inclus ous on

Do Lavraie à al,

1 Lanoraie & Montreal, Putte.

Pur Ordre
PIERRE CORMIER.

Agent general

Joliette, 102 juillet 1875. Jn

Dow Tickets de passage seront ven uy

par À, J. 8. RENAUD, spicier.

 

  
  

$0.75
6.50
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CHARLESLEVESQUE, V8
MEDECIN VETERINAIRE

Graitué fuilége Vétérinaire

Moutréal.
du
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W
sortes Coudre "pu'i. # constaummeut

Webster 20 pisstron, Singers d Famille

JU à bd pasives, Singers de New-York da 43

a SU piastees, Wheeler ef Wilson de 40 A

pinstres, Howe D0 pissires, fleipravia 50

phastren: toutes con Machi à l'exception

sen Webslers sont de première claude et

garanties.

‘ Il tiendra aussi dos

HAUMONIUME.

LANGE,

  

  

 

URGUES,

ke, kr.

11 Annonces anxei an public speciale.

ment au clergé el nus Communautes Ho-

fixicuses qu'uie puurrott #0 procurer son

etublisement dre Pare, dde Tu Manufue

ture de Hominerson; ot des flarmoninme

ok Urgues de Masson of Hamlin.

¥. bi. Dont io soul agent pone le vente

An oun tosruments danle comte de Holiet-

te.
!

La public eat resprotururament nvidd à

vole examiner fon Much al basaurar des

avantages qui lus suiib oi" Tis,

P. L' DEGUIAS
MAISON GUUIE,

Rue Notre=Daine --— JOLIETTE.
duiprtt>, 12 Août 874

 

, MOTELIXR té JOLIETTE.

EN FACE DU MARCHE.

Avis Public.

donnée qua la proKat, par ben présets
alumaite somsion (le LA

don ame nsec sors
d'incorp rabic Le 1a Vills de Jofistta,

' BARTEL VEZINA.
Beeld

    

doliette, 13 Août 1H78,

tmmitt

A Vondre.
a
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V'Kerbias, pire he Pion ve da Maman,
Heure, et un niouli
Jungen,y et A Rete,
Pune los vonditin -¢

Neite, a propristacns SAME
dusuts) FEbLAND.

| Bae rob 3 Aik Bid 6

  
   
  

Pres de l'Eglise Bonsecours |
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DIX!

Las Statistiques prulivest qu'une personne

sur cha que div.ime do da popula-

Uun, #6 v.c tinne d'un accie

det jus anuvu.

   

  

ASSUNREZ-VOUS

aostuE (ES

ACCIDENTS
Eu jro:ant Une

POLICE ANNUELLE
basé LA

“ CITOYENNE ”

COMPAGNIE D'ASSURANCE
U CANADA.

0

DEPT AU GOUVERNEMENT... oo $53,000

—

RIN HUGH ALLAN. Président.

EDWARD STARK, Girant.

La “ CITOYENNE”
“Est ln seule Compaguie donnant des

PROFITS AUX ASSUNES

goxTRE LES

ACCIDENTS.
BUREAU CENTRAL+

175 RUE ST FACQUES
MONTREAL. 

de

AKRA & TOLIET TE wus los SAMEDIS,

nent houres, À. M, #4 4 heures P, M,

onnee des cunautiations sur Louter

do uvladies uebant hs aitaux.

; BUREAU: chezÀ EL DUGAS

mature de Quebee
sander i Faete

UN KMPLAKUANT, nomfuoant ”

penis de terre en enprptiqie situa La.

rate, à tine dmuisiiens plan hon que

farine” Chou mousse
Anti “Aepondunens.

drone, sur loo

—

eM. 8. BOULET, Agent

JOLIETTE,
P.Q

Ce

a

PROVINCE DE QUEBEC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

Bois KT FORÊTS.

Quebec, Ÿ8 noût 1875.

AVIS ent par le prérent donné que, con-

formement aux dispositions de l'acte 36

Vo, cup. 9. les limites à bois suivantes

t rfoptou on vente par encanpublie. À

vhiôtel du parlement. en cette vilie, le

v hnitièmre§ ued octobre prochain, aux

couditions insèrées plus bas, savoir :

 

    

AGENCE R L'OTTAWA INFÉRIEUR.

 

ait» T-mpiaton No. 1, { mille carrès.

Porthund West

|

A,134 " [3

AGENCE DR BONAVENTURE.

Limite Acero New Richmond, 24 milles

 

 

vars,

Limite Arrière Maria, No. | Fst, 12 milles

carrés.

AGENCE DE WINOUSKL.

limite Mans®, Na. 1 Est, 16 milles carrés.

« Naoigeite, No. 2 "wv ©

« Macpès. No.? 12 + …

« Duquesse, No. À s

CONDITIONS DE LA VENTE.

Les limites à bois ci-dessus décrites,
suivant leur élendue donnée, plus où

moins, seront offertes en vente À une mise

à prix À étre déterminée le jour do ia ven-

te.
Les fimites seront adjugées aux person-

nes qui elfrsront te plus haut bonus

Le bonus et le vente foncière de la pros

micre annee (de deux pluatres par mille

varr) devront être payés, dans chaque cas,

invneciatoncent apres la vente,

Les limites une fois acdjugèrs, seront su.

jettre aux dispositions des règlements con-

enpnant les bois de la Conroune maintes

naut en fi. oo qui pourront fe dovenir par

In gait,
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D-0 Lana, inl nant le terrains ci-des-

ans fees sont deposts eu bopartement

dos Perros dr la Couronne, en cetin ville,

et au fntrsan dus agouln pour aes lucalilés,

et sero visiblra de cette date jusqu'au

our du Ie-vante,
. 11, ¢ MALHIOT,

, Connuismive,

A Louer.
Un tegemicut «

   

4 ant au premicr salon

radio sl'enbte, se +, chauibre à

voucheer “ cuisine,tedia chambrvs À cou-

chor an sircml, dau le artic Sud-Ooest

aie ba étlenes seean coin das Kuen Noo
tet [thre +6 BL Picrre, avec des jardin el
atepritilataons

R'actrnescr À

Le A. GIANPAGNE, Avocat,

A wip burean coin des lines Notre-Dame
eu M Pierre

Juaiert , 46 wn 189
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Feuilleton

  

MEMOIRES

D'UN NOTAIRE.
i

TROISIEME PARTIE. !

IV |

LE DERNIER MoT.

(Susie

Vous le voyez, ces femmes ont!
deux industries : cHes spéeuient à

1a fois sur leur iznomiuie et sur

colle de leurs adorateurs ; et l'on

ne sait en vérité laquelle de ces!

denx sources de luerc est ia plus

inépuisable. Voilà, monsenr de

vicomte, ce qu'est E-ther Goujon-

la regrettez-vous encore /
—Âh ! ce n’est pas elle que

regretle ! s'écria Charles d'un

de profonde tristesse ; ce n'est

pas la femme que vousine dépei-

nez ; c'est celle que j'uismois !

Pour moi Otlavia existe. Cette

vision charmante, qui m'est appa-

rue dans la solitude de mon cuvur

cette mélancolique h{ronue de

mon roman, je la détach- encore

de la créature avilis qui se ca

! chait sous ces traits : je la vois,

telle que mon mauvais rénie me

l’a fait connaitret anitanut gle son

regard doux ct voilé les sublimes

paysages de l'Oberlaud, ses beaux

cheveux se déroulun® aux hrisce

matinales, et venant, dans l'étroil

sentier des montagnes où nous

marchions côte à rôte, cavveser

de leurs tresses suyetuses mon

front humide de sneur ! Ju la vois

gravissant avec une andace vivile

ces pics à demi pordus dus LE

neige, et, I+ soir, quand nous re

descendions daus les fraîches vai-

lées. mirant son poétique visazs

dans l'onde limpide des lacs, ré-

pétant, de sa voix mélodieuse, le

refrain du guide ou du patie!

Ah ! oui, cette vision est tenjour- |

li; ca rêve n'est pus «lac: jor

ne connais pas Esther Cowjou,

ne puis me résoudre à voir

vaitre et se fon:lr» duvis crade Lala:

méprisahle l'OUavia que j'a

aimée. Celle-là, peudant que

vous me parliex. Vient de mourir

pour mon coeur ; ce west pai

une courlisane gue je regrette,

c'est une morte que je pleure !

Et, incapable de résister plus

longtemx à sa doulenr, M. de

Varni retomnba sur sa chaise, buis

sant couler ses larmes qu'il avait

longtemps retenues.

Calixte Ermel le regarda pen-

dant quelques minutes, sans trou-

bler ce douloureux silence ; puis,

lui prenaut la main avec une dé.

férence nffectueuso:
—Monsieur le vicomte, lui dit-

il doucement, songes que vous

n'avez pas trente ans encore; qu'à

votre Âge. la perte d'un rêve, si

donx qu'il soil, n’est point irrepa-

rable ; que votre noble et malheu-

roux père vous à donné l'exemplo

de ce que pouvait, contre lus en-

traînements d’une imagination ro-

manesque, le sentiment sincère

des vrais devoirs dela vie.
—Ehbien / je m- sournets, re-

prit Charles en essayant de sortir

de son abattement ; mais comraent

remplir je vide affreux qui vient

tout à coup de sc faire en moi ?

Comment remplacer l'idéale imn-

ge qu’il me faut arracher de son

endre pour la déchirer dans la
boun ?
—L'homme, répondit le notaire

dont ls parole prit nn accentd'au-

torité, peut tont utiliser en ce mon-

de. mêmela douleur : il n’y a pas

an vide de cœur qu'il ne puisse

combler, et personne n'a lv droit

de parler d'irréparable tant qu'il

y à du bien à faire, den malhou-
reux À consoler !
—Vous dites vrai, mon amij'en

suis sûr ; mais je n'avais jamais

réfléchi à tout cela ; je suis un Lo-

hémien honnéie, dégagé, depuis
mon enfance, des liens de la vie

ordinaire. Kn fait de malheureux,

Je n'ai jamais connu que les men.

diants qui me demandaient am pe-

je
   

 

  

  

tit sou, les enfants dégnenillée qui

  

fvssient la roue à la portière des

diligences, pendant que je tre

versais quelque village inconnu.

Je ne tivns à rien; jo ruis seul au

monde ; et, excepié vous que je

yuilterai demain, persoane jue

peut plus
par wa sentiment, un devoir, Une

triste-se 0.1 Une jou

we ratlacher à lu vie château ct

1

Na. BA
  

TLIF OCB ANNONCES.

Proastie pisces 9 081

~ 808

| Gndsjus  eerioB GuI-

y dale par ligue. vg

Gue remiss litwralo ssl accor

| puitr les aisonces à lo: g

| terme.

  

 

‘Toute correspondance elo.

doit être munie d'uue Gigante

responsable,
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révolution. la grands, colle de 89,

a malh«urousemont passé par la,

A cette “pope, tout ze que voire

famille poss -dait dans le Comtat

avait été conllaqu®… Ba 1822...

apres Ilve dernie mulhsurs qui

vous lireat orphelin, je veudis le

wo domaine de Male

raygues, le Tavelay que nou

wu ious renssi a sauver des grilles

   

 

— Bt pourquoi we quitter de, r“volutionnaires ; plus, quelques

main? reprit Calixte Erinel ; terrasa-s éparpillées que vous

veuillez an’écouter un instant eu- pussédiez aux bords du Rhône.

vore : à duter d'aujourd'hui, votre

vie change de face; tant que nous

avoas C10, Vous el

poids de cette snecussion terrible
moi, sous le! me

—Et vons avez tiré de tant ce-

la ?...fit M. de Varni avec la mê-

in iulérence
—Huit count mille francs... Los

qui, en vous wcuagunt de nale bicus ue se venduieut pas alos

 

leurs hircditaires, me
aux ordres du votre pers*eul-ur,

dû ne rien négliger pour bri

 

mettait*conta

vertoits les licns qui vous eussent, Vex-vo 5 bisa que c'est ulagl

ramene dans ce pays, où votre fu- que

mille avait taut souffert. J'ai fa-- mais, à C4

L voris“ de ‘tout mon pouvoir ces, l'arithhon” tique com

ils we vendent aujotrs

d'hvi
Lait cout mille france !—S4-

la

7 orein Gusties chassvvillé;

vu apte. mois uni, ot vi
ae dit GF Blas

 

goûts d'indépeudance el de voy. vt div sconce certaine, juursis

  

ge, qui ne sewbluieat propres à

vous dérober À votre fatalu dusti-

née Juge de mou désespoir,

lorsque j'ai vu paraitre Simon

d'Arrioules, que j'ai appris voire

srnvée, ot que, par une coinhinai-

sou diabolique, j'ai tu ce nouvel

|

abime s° creuser sous vus pas, au|

nom ‘ni mnie od uous toachions tual

au terme, où j'allais devenir libre | pris,

du déchirer enfin et d'anéautir oo! '

quete qui nous coudauraush tous

eux, vous comme victime, soi

comme esclave ! Grâce au ciel et

à mou ai Bounranteuii, ce digne

adjoint qui s'est trouve la tout a

point pour vous faire mvilre ei

prisou, j'ui pu, sans

won d'Arrioules, rester etre en-

tro Beau-antéuil ot vous, vous

laisner géimir sous les verrous jus

 

qu'au jour de la délivrance, et dé-|

tourner ce dernier pr, À pré-

sont, Dieu merci! nous #chappous

tous deux à celle situation cruelle

qui ne vie perimrttait de vous

uonner dsuire preave de wan

nuitié qu'en vous éloiguaut de

moi ; et, s1 Vous voulez bien me

garder cetie amitié précieuse, si

vous cous-nt-z à M'acecpter pour

Lset pour guide… oh ! mou.

sieur ie vicont-avec quei dévoue-

vuvnt va se donner à vous le pau-

vre notaire ! Ma tant ä réparer !

son soul voeu, sou seul bonheur,

sa dernicre juin serait de jeter

Jans votre existence autant de

beaux jours qu'il y a de pages

sombres dans ce passé détusté !

Oui, que Dieu me permetio d’as-

souvir enfin ce besoin de vous ai-

mer, de vous rendre heureux, qui

m'u torturé si longtemps / Qu’il

 

  

 

 

me permetie de vous servir au-|4

tant de fois que j'ai prié pour

vous, ct je mourrai consolé !

Merci, mon ami, répondit

Charles en pressant les mains du

notaire «aus Une cordiale étreinte;

merci ! j'accepte votre affection

comme mou vgide et mon espé-

rance en ce monde, Dites-moi

done ce qu'il faut que je fasse ;

et, quoique je sois, je le crains, un

bienfaible écolier dans la science

du sens commun, je vous réponds

du moins de ma bonne volonté.

—D'abord, reprit Calixte Ermel,

je veux vous prier de prendre uno

connaissance exacte de votre fur-

tune ; j'ai apporté tous les pa-

piers, tous les litres qui s'y rep-

portent Je crois que ni vous ni

moi, après les émotions de cette

soirée, n'avons grande envie de

dormir, et Beaucanteuil m'a per-

inis de rester auprès de vous indé-

finnment. Si vous y cousentez,

nous veillerons ensemble jus-

qu'au matin, et, au point du jour,

noun sortirons tous deux de cotle

prison ; car vous dever bien pen-

ser, monsieur le vicomte, que,

maintenant que votre enptivité

m'est inutile, votre caplivité va

finir !

—Très-bicu ! mou emi, je vous

écoute.
Charles ulluma un cigire ; le

notaire déploys de nonvellos pu

perasses,
—Cellewci, dit-il en souriant,

sont de vrais mémoires de notnl-

re ; car ce sont dus comptre d'ar-

rithmétiqua.
—Voyone, monami, nuis-je bien

niche ? demanda M. de Varni

avec tne rare inennciance.

— Ah ! reprit Calixte Erael, In

desoblir a Si-,

quel rie chose comme quarante

paille Lis res de vente fo

—Uia * vous avez Un pelit peu

plus, réplique modusteiment Ca-

liste Emi uvou le sourire de

l'homius h-areux de rentrar dans

su spécuiné, Promieremens je

ne vous ai pas toujours emvoyd

voirs revenu: ensuite. j'ai

en 1826, du trois pour cent

ue j'ui reveuJu au bout moment.

© Cro;s aussi m'être passablemeut

tiré de lu phuse séduisante et poo

rilleuge des chemins de fr; jai

eu de Marseille et de l'Ucléaus,

que je viens de revendre avec un

benéfice passable... Bref, monxiear

le vicoute, ainsi qu'il résulte de

tues livres, que nous vérifierons à

tète reposée, vous avez cn ce mo.

went ceal mille livres de rente ;

un peu plus que vos ancêtres

wont jamais eu,
—Oh ! mon ami, grâce ! je suis

abloui ! nour tournons au para

Grandet, au Monte-Cristo 1... Malis,

bonté divine ! que vais-je faire ds

tout cet argent ? Qu'il me serve

du moins à 1e distraire ! Quà

défaut du bonheur il wwe douus

l'oubli ! Voyous.…i partirai pour

Pütris ; je ferai bâtir un petit hoe

tel que j'urrangerai À ton giuise ;

j'aurai une loge aux Itatiens,

vhevaux de course, mes entrées

Jansles coulisses de Opéra; je

donnerai à diner, deux fois par

semaine, à des artistes, à des cau-

seurs, à des hommes d'esprit.

Hélas ! que disje donc là, pau-

vre fou ? Tout cela me rendra-t-

il ce que je perds ? Que sont ouu

biens, cet éclat, ce brait, ces pluis

sirs 7 Pas mème l'ombre du reve

ui s'envole : pas même la mou
détache de

    

  

naie du trésor qui se
mon coeur !
Pendant qu'il prononcait ces

paroles, l:8 yeux de Charles ren-

contrèrent ceux de Calista Le

mel ; celui-ti le regardait d'un uir

attristé :
Pardon, reprit alors M. de

Varni ; voilà que j'oublie déja

votre première leçon : je voux

parle du distractions bruyantes,t

plaisirs ruineux «4 décevants… il

a autre chose, n'est-ce pus ? vous

me l'avez dit 7...
—Oui, monsieur lo vicomte ! J +

voudrais, par exemple, vous voir

racheter unu de vos ferres.…non

pas ie domaine de Maleraygues,

peuplé du souvenirs Biuistres, et

qui vient d'ailleurs d'être dépecé

rar la bande noire, mais le Tuve-

ay, cette habitation riante qui n'a

éié le théâtre d'aucun des som-

bres épisodes decelte histoire, Je

sais que lu propriétuire actuel se-

rait disposé à vendro, si on lut of-

frait des conditions avantageuses

et nous pouvons, suus iucouvés

nient,dépeuser là nos petites épar-

gnes…
—Eh bien ! soit ; achetons la

Tavelny.
—Qu n'est pas ton, monsieur du

vicomte, continua le notaire d'au

ton plas grave; oi vous pens,

comme inoi, qUe pour udouc:r Un

chagrin, rien Weel piue puissant

of pine dong que de tite un pei

de bien, j'ai attre chose à voila

proposer,
—Vayans, mon cher notre,

partez : je suis font grilles,

(A Contenver.)  
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Sram TERETEWTLE

Te voleds l'as-
artoorLeni Législati-

ve de notre Provin.
ve est d'un bon augure, nou pas ‘seu
lement au point de vue du parti
conservateur, muis surtont an point
de vue dus idées larges, patriotiques
o généreuses qui animent lA députa-
on.
Ou le sait le gouvernement de

Boucherville à pris sur lui de cous.
tenire le chemin de fer de la Rive
Nond et de la Colouisation, 3 eanse
des embarras, où mienx des difieul-
tés insumnoutables.que rencontraient
sur les marrliés monétaires, les
compagnies chargées de ces cutre-

lues.
Pourarriver À cette fin le gouver-

nement veut être appuyé de ln Cham.
bre. Ainsi soutenu il ne resto au-
cua doute que l'entreprise sa réalise-
fa pur le gouvernement. et alors où
verrs passer À travers les campagnes
de la Rive Nord du St Laurent, cet-
te voie ferrée qui doit assurer la
prospérité à tous ses habitants, en
Même temps qu’elle ouvrira de plus
vastes horizons à l'ageiculture, au
commerce et à l’indusirie.
Pendant la discussion de l'amen-

dement Joly. des politiqueurs à vues
étroites ont avancé que lu ligne du
Nord ne paicrait jamais, qu'elle se.
rail sans cesse une charge pour le
pays. On pourrait répondre à cela,
que la charge de l'eutretieu de la
lig e du Nord ne sera pas plus lous
de que celle du Grand-Tronc. Car
depuis vingt ans quecette ligne exis
te, elle à élé, dit an, souteua par les
fonds publivs. Nous l'adluiettons.
Mais, si tol ent fle cas. ce sout autant
les deniers des habitants du Nord,
que l'argent de ceux du Sud du SL
Laurent qui a servi à cet eutretien
À ce maintien de la ligne du Graud-
Trone. Et les habitants n'ont jus-
qu'à aujourd'hui rien regu elretour.
Eh bieule teups est arrivé on ils doi
tent recueillir co qu'ils out semé. Et
8, daus l'avenir, ils sont encore olli-
es de répandre de la semence,ils le
erout avec l'espoir d'une récolte
abundante,
L'amendement Joly a élé repous

sé, comme il le méritait, par le vo-
te des trois quarts de la Chambre. La
dépuration de Québec, qui connait
Jes évènements politiques. qui se rap-
Je la conduite odieuse du gouver-

nement d'Ottawa, à fait voir qu'elle
fe veut pas tomber dans des pièges
Lussi grossièrement tendus. Elle a
dit énergiquement qu'elle n'enten
duit pas que cette Province alii se
jeter aux pieds d'un gouvernement
ni ne semble avoir à cœur que de
ui faire tort, et la priver de tous les
secours en argeut, dont elle à hesoiti,
tandisque ce même gouvernement
répand, à profusion, les deniers pu
blics dans la Province d'Ontirio
pour des entreprises qui ont un ca

ere moins général que uotre
&hemin du Nord ci de la Colonisation.
Nous avons hâte de voir la mesure

du gouvernement relatif à ces entre-
frrises, et nous avons la plus evlière
confiance qu'elle renvoutrera l’assen-
fiment de fa très grande majonté de
4 Chambre de Québre. !

  

——ps

INFORMATIONS,

L'éleclion pour Montréal-Centre se
fera bientôt; la numination est fixée
un 826 Novembre et la votation, an 3
Décembre M Devlin sera le candi-
dat ministériel. Où parle du Maire
Hingston, comme devant être le
candidat du parti conservateur,

Le parlement d'Ontario se réunira
le 24 du courunit et l'on annonce que
la session se termineru à Noël.

Lemuel Cushing, ex-membre du
Comité d'Argenteuil degualifié, a
porte wa cause devant la Cour d'ap-
pel.

- Cu mande de Kingston que l'on a
trouvé un castor pétrilié daus los en-
virons de cette ville.

Un journal anglais, la Weekly
Gasctie, publie une fort intéressante
anecdote sur la muaréchale do Muc-
Muliou:
Dans le milieu de l'hiver de l'un.

née 1838, un incendie écluta dans un
convent de demoisel ce, 8 Limoges,
ut prit subitement vue telle extension
que l'on craigneit pour la vic des
pensionnuires.
Tout à coup, on s'écria qu'une pe-

tite fille avait été oubliée dans sa
chamine.
Comme les spectateurs anxieux

commonçrient dejà à prier pour la
malheureuse enfant, une grande
Jeuna tille à belle chevelure en dé.
sordre of qui flottaiteur sa robe de
puis. traversa la foule en w'écriant:
de veux le sauver !
Ge cri fut entendu de la foule,

malgré le craquement des poutres
éuflummées et de la maçonnerie
r'effondrant au moment où la brave
Jeune flile se précipitail vers lu porte
de sori,
Un belltent houria prolongé et

répôté encore par l'echo attire l'at-
tention des roligienses. torsque l'on
vit ha Jeune Bille pâle iraversant les
flusnnier Lo sront l'enfant terrifié,

Philippe envoya à l'hécobae Bs wi
daille d’ur paur #4 bravoure, ct un
capitaine de l’armée française, qui
avait été témoin du contage de la
jeune fille, demanda plus tard à lui
être présenté.
Le capitaine est aetitellement pr

sident de In Republique francis, el
la brave demoisulle estilevenue Mine
lu duchesse de MacMahon,

 

 

Voici comment le correspondant, à
Outaonais, du} Globe, de Toronto,
parle de I'arrangenien survenu entre
le gouvernement et les délégués de
Manitoba :

« Le gouvernemant a considéré la
demande de Manitoba pour olleuir
de meilleures conditions, et en est
venu À our décision à ce sujet, La
dépense du gonvernement local est
de plus de $100,000 par année
Apres examen, le gouverttament vat
d'opinion que ce montant devrait
être réduit 850,000, par l'abolition
du Cônseil Lépistatif, la diminution
des impressions et l'abolition d’au-
tres dépenses non  nécesautes.
Quand ce retranchement aur été
fait et que he gauvernement aura été
convaineu de In boune foi des réfor
mes accomplies, le subside sra aug
menté jusqu'à $90.000 ce qui sera
suffisant pour faire face aux dep.
ses legislatives convenablement di.
wivueées, el lojesera une bonne mar-
ge pour education et les améliora-
tions publiques. Colle aide finan-
cière est entièrement dépendante de
la diminution des dénenses. Les
dettes que l'ou veut mettre à la char
ge de lu Puissance serout examinées
par l'hon. M. Burpes, le ministre des
donanes, ot si, dans son opinion, le

  

uvcepter quelques vues de eus dettes,
al les récons.nanders. M. Burpée est
complétement renseigue à re snjet
et a l'intention de rendrejustice à la
Province, tout en ménagewit l'inté-
rèt du gouvernement fédéral. On a
publié un état incorrect calculé ponr
'ausser Li position du gouvernement
de la Puissance. Ge qui quécède €
la vérité.» :
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MGR. DE GRATIANOPOLI
JOLIETTE.

Comme nous l'avious annoncé la
semaine dernière, Mgr, le condjuteur
de Montréal se trouvait ici lier, fl
a conféré les ordres minenrs à qul-
ques ecclésiastiques du College,

A

8a parle si fdconde. son enscizne-
ment si pratique ont élé entendus
par une foule immense qui remplis
sait notre Eglise.
À trois heures après-midi, Mur. de

Gratianopolis à administré le Sin re-
ment de la Confirmation 3 uu graud
nombre d'enfants de cette parvisse.
Sa Grandeur est repartie jour

Montréal par le (rain de six licures,
ce malin,

——ntlArse

Compagnie d’Assurance Agri-
cole du Canada.

(Traduit de l'Insvrane- Moastar.s

Le Dr. Kempo, Jans ant voyage
récent au Canada, s'est arrété à plu
sieurs endroits «t nous fn voie [cs un.

“tes suivantes qui pr…erout intéress 2?
nos lecteurs.

MONTREAL.
Nous arrivons maintenant à parler

de la Compagnie d'Asstrance Agrien-
le du Canada, flerée pur M. Etwacd
I. Goff. Celts compagnie ne fone.
Sonne of ve depuis aan et demi, €

une vaste échelle par toute la Pais.
sance Où se limitent jusqu'a présent
ses opérations.
Cédaut à la courtoise invitation du
aol de la Compagnie, j'avais fait

le son bureau, mon quartier général
pendant moi séjour en cutle ville, de
sorte que m'y [rouvant quatre à cu
fois par jour il m'a été impossible de
ne pñs remarquer la vigilance cou-
tinnelle, le systéme et l'ordre qui
régnent dans chacun de ses départe-
ments.
Ces qualités exceplionnelles, sous

les auspices d'un homme ute expé-
rience cousomunée tel que M. Goff,
ne peuvent manquer d'établir la
prospérité de celte compagnie, et au-
tant que j'en puis juger, celle institu-
tion deviendra l'une des plus popu-
laires de la l’uissauce.
De plus, en parcourant les diver-

ses villes, j'ai remarqué avec curio-
sité l'hostilité manilestée par quel-
ques-uns des officiers dus autres ins
litutions canadiennes, mais M. Golf
ne semble pas s'en apercevoir et re-
douter en rien cette classe de calom-
niateurs, Il est facile de s'aperve-
voir qu'à Montreal, al jouit de la plus
haute estime de ses couciloyeus,
qu'ils aient des intérêts dans les au
surnices où now. Îles sympathies
qu'on lui témoigne ainsi qu'à son
ustitution se manifesient de diver
sus mianieres.
Nous pourrions peut-être citer le

fuit qu'à part ses fonctions À ce bu.
roau, il vst directeur de six compe-
gies hinportautes eb president do trois

ee ces compagnies,
Le montant d'ilfaires déjà (ransi-

gue est remarquable si l'un couside-
re que l'on n'accepte des risques que
sur les propriétés de fermes isole
ot détachées, les résidences où les
église, ct si l'on tient compte des
difficultés insépurables de l'organisa-
tion de toutes grandes corporations,
oùpeut assurer que le succes do cot:

 

   

gouvernement de la Puissinice doit’ a

Mgr. a préché à la grandmesse. !f:

cependaut elle fait dea affaires sur bdo
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que le gérant peut s'en montrerji +
tement fier,

T1 montre en conclusion qu’il a été
chadesn-ut supporté par le publie
et prit poi de La plus cubière con-
flange,

M. Goff ue doiito pas que le mon-
tant d'offiires de l'annéy courantes ne
double celui de 1874. Pendant les
premiers init miois, Auissaut le 31
août. les primes se sont élevées à
$100,000, tandis que les pertes pen
dunt ln mène période n'ont été que

! de 830,000, *
——— +ete

LE MEURTRE LANGMAID.

ARRESTATION 08 Iuvank
l'embroke, N. 11, 2 Nov, 1875.

Nous reproduisons ce qui suit du
vumère du 4 Novembre courant, du
New-York Hevald :
Le meurtre brutal de la joune

Alle Josie Langmaid, et les faits et
incidents qui s'y rattachent forment
un rérit de crimes révoltants, inouis
juanici. Le triste sorte de Mile.
angmaid, violée, assissinée el mu.

tilde alors quelle passait dans un
bois solitaire, en ve rendæut à l'écoir,
est encore frais à la mémoire du pu
blie, et il n'est pas besoin de raconter
de nouveau jes horribles détails,
C'est un de ces crimes atroces qui
font tressaillir et dont le publie de-
mande la plus promple vengeance.
Pardes circonstances providentiles
et accidentelles, et en depit de La pre-
sence et des obstacles, causés par
les préteudis déteelives, le vécitable
assitssin eut probablement arrèté
maintenant, mis en accusation par le
GrandJney, et attend son procès

de terminer su vie sue un
Foud du New-lEoupshire, do

Lepage, canadien-Français,
neuf à dix jours après le meurtre, cat
sats doute conpable, non seulement
du m-urtre de Metle Langinaid, mous
encore du meurtre de Melle, Hall,
iustitutrice a St, Albaus. Vermont,
baquelie à été ausassinée cb nutragée
de fa méunc roanière, il y a uv an
environ.

COMMENT LEPAGE A ÉTÉ OUPGUNXE ET
ANNÈTÉ

Pour démontrer l'inutitité de la
police dans ce cas, comme dans les
pluprart des cus, il suffit de raconter

$oninient Lepage n êlé soupçonné et

  

   

 

Ande, Pen de temps avant le
meurtre, M. Fowler,  drocident

firecteurs, àPem-
  

d'un Bureau des «
ke, —ng1gen un étranger pou

marcher vu moulin à Iatre
c ir, pendant que eet houvue
onpait. mademoiselle Fowler entra

muvee la fille Langmaid, gue de ses
omipagues.  Apies le sonper, Fetran

gor dewanda a ua tils de M. F-swler
sel etait cote jeune fllle. kb celui-ci
i répondit que c'etait se sœur, H

1

  
 

  

wi detuanda fà dussts spiel chemi
elle prenail pour der et venir de
l'ecole, «tie garçon le loi dis fre
chement Un jour eu deux après,
conune vis jeune garçon seu alla
a l'école, ii crut voir couché dans le
buisson ou de #5
PIL supposa tous bo,

Wad id pour lui fa
arriva cependant a

dové chez M. Fowier—ct l'on
us tait unis LA pos guet

tr mmdeinvis He Fou ter.
LE IGN 4 DC NECHTRE

  

    

  

 

  

   
  

    
qui suivit presju'immédiatement
cprès coct, useteunobsulle Fo vien, jus
ple ava, JJ r dans ie bois eu ze   
tendant à l'ecole, ableudit mademoi-
selle Lavæmaid pour ven aller eu-
semble, Spree aver altequel,
ie tein, 00 VOIVind passat

2 He pensait que
oelle embargua

sur d'invitation que ce voisin lui en
fit, Ge fat probablemeat, de mème
quelle écltappa à la mort, Ge ue fut
pas dix minit.les après que Josie ful
rencoutrée par son menririer ; plus
Vars, quant ou ent Lrouvé suit corps
mull, on se rajela le conversation
de Lepige avele jennie Fowler, Les
sonpeons tumbirent sur lui, mais il
fut impossible de découvrir
rave de Lepage. Les dé
Boston, cherchetent partont.pe
mais en vain; dans fener sag
frappère nt sur d'atilics personnes, e!
trouvaient ridicule tout soupçon sur
Uliomme de M. Fowler,

LA PURSSE, LE VERITABLE DETECTIVE.

Pendiut que eee ge passait it Sun-
cook et & Pembroke, M. W. N, Bell,
avec qui avait pensionné madeimoi-
selle Ball, la victime de St Albans,
Lut sur le Buon Herabt le récit du
menrtre de Miss Langmaid, pris de
Suucook, Sachant que Joseph Lepa-
©, qui vivait dans son voisinagelors
u meurtre de Mademoiselle Hal, et

qui avait été arvèté et nequité de cette
accusation, t change de rési-
dence, le printemps dernier, pour
Suncook, il cru to Tait suthsannnent
important pour le communiquer aux
uulorités de la ville. À cette éporne,
les délectives avaient épuisé leurs
efforts à la recherche de ce ranadien-
français qui avait été au sorvice de
M. Fowler,
La lettre de Bt, Albans leur avait

non-seulement dit que sou nou était
Joseph Lepage. mafs qu'il lo trouve.
vait travailler avec ses cufonts duns
la manufacture de Suncouk. On se
rendit là avec M, Fuwler, et l'indivi-
du soupçonué était là e4 fut de suite
idendifié pour M, Fowier comme étaus
l'hounine qui avait travaillé pour lui.
IL fut de suite arrêté et le résultat à
êlé, conuno nous l'avons dit, s& (nise
en accusation par le Grand Jury,
i atiend en prison son proces qui

 

 

 

     
    

   

   

  

 

  

   

   

 
Quelques joue après, le roi Louis-; te compagnie jusgu'd préseat est tel, auta Lieu en Sunivier pro hain

ounA

À façon

EF 1818.
oe  

Fuse vis CON CNE LE PAISUNNIER,

Mainteunt quo Lopage ot on 88
reté eb qu'il peut être identifié à los
sir, les presives directes et de eir
constanece s'accumulent contre lui;
von pue l'entremise des prétandus
dotectives,mnis parlo rosubtat do Pac
tion combinés du publie qui vous une
enquête complète en cutle affaire,
Le prisonnier ne p-ut rendre aucun
conpte de lui, le jour da meurtre;
weit habit et sa vosle vout teints do
sang et une chemise qu'il portait ce
jour-là ne peut dire retrouvé. Un
couteau et deux razoirs—un, plein
de sang,—ont été tronvés dans si
maison, et le fils du prisonnier dit
qu'ils appartiennent à sou père.
bâton avue lequel à été frajpée ma-
demoiselle Langmaid, a été vu on la
possession de Lepage, quelques jours
avaut le crime, et le jour mème du
crime; et Lepage, quelques instants
seulement avaut la découverte du
crime, à été va dans les environs,
avec ane hache sur sou épaule,

TESTATIVES D'OUTRAGES SUR D'AUTRES
FILLES,

Les brutal seélérat à été nussi re
conan gar plasienrs autres jeune
Mes du voisinag:, come stant
Pleoqui les # poursoivies dans
des clusnins de bois ob les a bean.
coup épouvanthne ou deux pro-
momours l'avait également vu pour-
sive: une demoiselio Walson, qui
en etait tout effrayue ; wie dame eb
sa lle ont été eller-nèmes, l’objet
de sos poursuites dans un bois; Le-|
page avait un gros Ldton dans wes
niin, eb sins un lose qui s'adon-
ua i passer, obles auraient été sous
doute violees et tnées,

GE QU'EN DiT A FENNE

La femme de Lepage, doputis qu’il
est avrèlé raconte que peudant qu’il
etait en Canada. il a viols eb presque
tré s:0 sœur [à e1io| et qu'il à elé obli-
gé de fuir aux Etats-Unis, pour évi-
ter d'être pris. Elle va jusqu'à dire
qu'il a mênte tenté de violer sa pro
pre fille, depnis qu'il et venu à
Suve ok.

KAPPURT AVEC Li CRIME DE ST. ALBANS.

Lepage avail 4d mete pour le
meurtre du Mesriette Hall, mais
faute de preuve, it avait 8 relâché,
D'autres furent ensaîte accusés ef
pris, et il n'y à que per de mois en-
core on faisait subir an procès pour
celte affaire au (ils ol: l'A a Gouver-
neur Smith; ce monsicur à êté hu-
norablement acquit

La preuve contre Lope parait
trés positive. Ait lets où le crime
a dit dtre commis, il dit 4 vil trav
lait avec ses garcons, tits couxvi
diseul gue ce west pas le cas, I par
lait de faisser la Ville, niais su fenme
lui dit que cela agement leg
soupçons contre lui; 11 suivit son
vostail cb rests, Pres du corps de
ademoiseile Ball, pù trouva un

masque, les curdous atiaclise par un
nari, dit etd Sane
Sur le culavee de Juste Laugmaid

on trouva une couple de brauehes
qui étrieut attachées de la mème

Quand Lepage ussaillit la
sar de sa feu, (D portait un
miss que cusntss Cesu qu'un à Lrouvé
vs dn cadavre de mademoiselle
Bail,

 

   

 

 

   

  

 

   
  

 

FAITS DIVERS.

Manciaxoisés n'vER.-—Uue visite
fat au magasitt de M. CG, Labrèche,
Ble F-sk, convaincre les acheteurs
que west le plus beau, le milleur of
Le artioux assorti de tois les magasins
de Juliette. M y à du reste profit à
acheter chez lui; car il vend à des
prix qui defileut toute compétion.
‘oir l'annonce.

Nurr énrioniaLe—Nos lecteurs re.
marquerout l'analogie frappante qu’il
y u entre l'histoire de cè Lepage
accasé du meurtre de mademoiselle
Langtusid, qui a êté la terreur de
tant d'antres-—eb le récit de ce que
os lecteurs ont entendu ces annees
dectières sur le compte d'un nommé
dus, Pagelle alias Juseph Lepage, de
Ste. Baatrix, qui dans le lemps a
dépisté lu putire, «Lit laissé nus meil-
leurs limiers sur les deuts,

Si l'assassin de Buricouk n'est puis
le inême que celui de Ste, Béatrix, il
doit avoir appris de notre ancien
compalrioie des lecons de evuanté
brutale ot de ju scélératesse La plus
avance

Nous avous cru intéresser nos lec-
teurs en leur traduisant celle page
d'in journal américhin.

Rivrène pu Loue (en haut),—Ou lit
duns le Journal des Trois Rivières :
Nuns apprenons avec plier que,

rûre aux efforts du Revd, Mess
toucher et de ses puroissiens, le cou-
vent de la Hivière du Loup vient
dètre termine à l'extérieur. C'est
un édifice splendide qui fera hon.
neur Ru bon esprit et à la générosité
d celte paroisse. Uni inarbre blanc,
orné d'une inscription et placé sur
te front de l'édifice perpôtuera In
tmômoire de ceux qui ont contribué à
cette œuvre religieuse ot patriotique.
{nm bit: «foudé en 1875 par le
Méval, J. Boucher et sus paroissiens. »

M. Aug. Desvosiers, qui a cons
truit col édifice, à droit beaucoup
d’éloges pour l’escollent gaût qui l’u
inspiré tant dans la vonfection du
plan que dans la direction des tra-
vaux.

entek UBIEUX.—Un attentat odieux
vient du juter en émoi la petite ville

   

 de Sto Mare du Mannolr, le regitre

-
seclôsiasiique ot civil des (técès, ima-
Mages et baptème + pour 1375 de la
paroisse à été clétruit pendant la jour-
née du 3 courant, Le jour où lo cri-
me a été cominis,M. Forget,le bodeau
et le sacristain de Is paroisse, onré
gluten un mariags et l'entrée fut ai-
guiée par M. Bouvier, le vicaire. A
midi en mettant du bois duus le pad
le de !a sacristie, il ne remarqua rieu
d'iusolite, mais lo voir vors six heu-
res lors revint à la sacristis pour
wonuer I'Angolus, il fut étonné de
vole duns le podle les cendres de pa
pier et de linge brûlé. TI eu At la re-
marque à M. Bouvier qui fisait son
brevinire daus li sacristis et le révé-
rend mousienr constats qu'un livre
avait été jeté daus le feu. Un n'atia-
cha aucune snportance à l'incident
ce soir là, mais le leudemain le vicai-
te ss rendit au vollège et demanda
aux prêtres de vut établissement si
quelqu'un d'eux n'avais pas brûlé ua
livre-dans la sneristie. Sue leur ré-
pouse négative M. Bouvier se rendit
chee les dames de Fhôpital qui lui
dirent qu'aucune d'elles n'avaient
brülé de papier ce jour là dans le
podle de la sacristie.
Le samedi snivant il fallut enré-

gistrer un dicin et ecne fut qu'alors
elon ronstaka la disparition du regl
tre, Telle est la substance des faits
relatés en chaire Pdiiuaneho dernier
parie Grant Vicairs Crevive, Les

roissiens sur l'invitation du Maire
. Juseph Lebeau, ont tenu immé

distemient une assemblée d'indigna-
tion où l'un passa plusieurs résolu-
Vu énergaques suggérérs par lacir.
constance, Los puroissiens se sout
Adrossés au Procureur général afu
qu'il prenne les mestires nécessaires

ur faire arrêter et punir l’auteur
je cet adieux attentat.—4. P.

— Sou Exeslleace, Lord Dufferin,
à donné au Collège de St. Boniface,
Jeux mélailles, dont l’une en argent
pour être accordé à l'élève qui rèus-
sien le mieux alias les mathématiques,
et l'autre en brouze, destiné à l'elève
le plus mévitant d'après la décision
du bureau des exausinateurs de cuite
institution,
La mclaille do bronze a été décer-

uée à M. Emile Foucher, en récom-
perse du son application et de ses
succes duos la composition littéraire.

   

onrrvaine.—Les Sœurs de la Gha-
rité vienuent du faire une grande
perte dais [a persoune de la regrettoe
wear Wittman jui vat décédée, après
quelques jours de maladie, dans lai
nit de Jewdi deenier, au couvent de
Saint Bonilaer,

  

du pôtrate. I y eu a aussi |;
l'Ohio, dans In Virginie ancien?
dau l'Etat de New-York, dansPI
nois, dura le Mixsnark ob duon le da.
nada, Mais oes giles sont bienjf
vienrs 4 ceux de In Pensylvanie,
Ces gles vonb concentrés s à

comtés de la PensyIvanie oecilents
le, les comtés de Vonango, de Cid
rion, dv Butler. Au reste, tout
l'Amérique du Nord semble tp,
imprégnée de pétrole. Ou en trouve
Fou daus le Texas, lo Colorado,
Utah, la Californie. Le pôtrale
west que de lu honille liquide,
Comms olle. il est te produit d'une
vigvom disparng; avec cette dif.
fôreu<o que la houille est le praduir
de pluutus terrestres à tissus fibreux,
tandis que le pétrole est le produit de
lantes marines A texture cellulaire.
Dans lu décomposition toute trace
de tissu à disparu, ot l’on retronve
encore (lai Brès, les caleuires,
les ardoises qui accompagueut les
dépôts de pétrole des empreintes des
plantes marines, des varochs, des fu.
cas des aigues, etre,

C'est à Pittahurg, & Cleveland. 3
New-York que s'épure la pétrole Un
tiers du pétrole extrait se consomme
aux Etats-Unis ; les deux autres tiers
vont exportés.

C'est le commerce de l'huile de ba

  

  

leine quia le plus souffert des suc
eis delextraction du polrole celui dela
baleine à considérablemest diminué
depuis 15 ans,

—Au sujet de la longévité des
poissons nous lisons dans lo Sciener
Record de 1875. qu'une anguille vit
depuis vingt-six ans dans Une auge
en pierce de six pieds de loug, à
travers laquelle couls continuell
ment un courant d’eau fraiche,

Cette anguille à près de cing pieds
en longueur et sou poids est mainte.
nant de plus de cing Kilogrammes,
Elle pesait nue demi-livee quand elle
fut prise #t placéu dans l'augge oùelle
est aujourd'hui.

Out estime qu'elle avait fuit aus à
l'époque où elle fut caplurée, ce qui
ferait pour l'âge total de ce poisson,
trente<pnatre aus, SC nourriture se
compos de petites traites, de trau
vhes de foie et de sang coagttié

   

À la prochaine exposion de Phila.
detphic if y aura deux cents commis
proposés à la veute des bislots dad.
uission.

—Une nouvelle industrie
d'être crée en Anuleterre.
Où y fahirique des enfants artificiels

à l'usage des dates qui veulent s'as-
strar, et Voyage. La possession coi.

  

vient srie Wittas uit était née, le 30 oe-
+ 1807, à la Côte des Neig

En (845, elle |
fait le mounds, oi elle avait vécu +
jiamqiter oune une religieuse,
pour se dévon.r à l'œuvre de nis.
sion de la Riviere-Rouge, Elle par-
tit de Moutréat, n'etant encore que
jrostulatite nvec une compagne, la
véve reude sœter Cussott, eb arriva ici
au uiois d'auût dela mème année,
eu compaguie de Mgr. Taché et du
RP. Aubert, O. M. L, après un pé
nible voyage de 60 jours, par la rou.
te des canols. Elle pronvnça ses
veux, le 21 novembre tst7. Ses
' aunées passées ici furent tren-
te années du travaux de toutes sorles
et du plus beau dévouement. La
wort de cette vacellente ruligieuse
est une pert non seulement pour sa
communauté dont elle faisais l'édifi-
Cati.nn, Minis encore pour toux les
peusivamaerr-- d'ici à qui elle rendait
de à eratsts s rvicos--Mrs,

   toi
pres Montreal,   

  

 

  

 

Vendtedi dernier on
était démolir une vioille maison à
Ia riciere Gent Les cufants at-
tirés par Le curiosité se tenaient au-
tour de da cline qui etait reslée
debout. Tout à coup clie s'écroula
et une petitelillé âgée de 8 ans, do
wom d Amanda Laliberté fut enseve.
tie sous les décombres.

Elle est morte quelques heures
après, ayant eu le crâne fracturée.
Une enquète du Goroner à élé tenue
et le verdict a élé suivant les laits.

GUNTILLY
    

  

LE PÉTROLE. = le pétrole est actuel.
lement une des plus grandes riches
scs souteritines des Etats-Unis. ll
s'est, eu Pensylvanie, subitement
formé des villes qui presqu'aussi
soudainement sont devennes dêser
tes. Telle est Pithole, véritable vil-
le champignon. poussé en un jour
uvec hôtels, Lhéfire, journaux, égli-
ses, puis devenue solitaire, parce que
les puits s'y étaient épuisés ct que
l'activité s'était portée ailleurs.
Les pionnivrs français du Canada

avaient jadis remanjué cette huile,
appelév nile do Senocas, nom de la
tribu iroquoise qui habitait cetle
contrée. Mais ils vu lulsséreut la
maigre esploitution aux fodiens
Elle 'épaucliait alors à lu surface,
eb où la recevait dans des cuvertus
res be laine, d'où vu Vestrayait pés
tébiement, Eu (408, le colonel
Drake appliqua La ronde à la vechor-
Che de Phil minevale, et les sour.
oun | Mirent Certains gites d'abord
thw wet fe se sont opitisde minis

 

 

 

 

 

'aubres ontà franves que ‘ont élé
plus fertisrs eucore, L'extraction du
file 8 tripen 6 ane, de 1807 à
873; elle À alteini, celle dernibre

année, 10 millions de barils, fournis
par 4,250 puits dout quelques-uns
donnent j'en 1,200 barils par
jour. À francs le baril, prix exces-
rivement ban, cels fit un rovenu
quotidien de {0,000 francs par jour.
La Pensylvaniy, qui produit pres-
ue tout le charbon et le for dus
tat: Unis, à un véritable monopole 

“, quaistes

 

plète da compactizrent qu'elles ont
choisi
Coy enfants, dont les prix et les

varient. geiguenl, crient,
pleurent d'une [Macon lamentable,
tout conune les bébés veritables.
Les voyageurs qui les apercoivent à
la portière dans les bras de leurs
mères s'enfuient epousiestés à un
autre wagon.
Quand le train est en marche, La

date calme l'eufus! s-rrito es
un petit ressort el te for dans sa

  

  

 

pouñe, d'où elle fe sort ä ba station
suivante, pour l’eshibor au publie,

= 0
VARIETES.

Un anecdote sur Carpoaux :
L'illustre senipleur avait toujours

gardé de l'atelier les côtes fantaisis-
tos,

Au temps où il travaillait au pa
villon de Flore, doul ses sculptures
sont le chef-d'œuvre, l'empereur vint
le voir un jour sur sou échafauda

C)

Tout en lui montrant les ails ily
sou travail,Carpeanx voulai de gros-
ss boulettes de turre glaise. jelaut de
temps on temps un regard Tuctif sur
le quai.
Tout & coup, il met une boulette

dans lu main du souveruu qui pu-
rait étonné,
Regardez donc cet imbécile qui

bâille aux mouches, dit Carpeaux.
Envoyez-lui celu sur lu nez,

Mais, dit Napoléon [I de ce tou
doux et grave qui lui élait familier,
je ne puis pas faire cela.

Vous no le pouvez pas? s'écrie
Carpeaux. Mors & quoi bou être em
pereur ?

Logique de petite fille
—Tu m'aimes bien, papa ?
—Mais oui, chère eufaut,
—l’as tant queje l'aime pourtant,
= Et pourquoi cola?
- Dame?! avec mon pelit frèce et

mu petite sœur, ça te fait trois eu-
fants à aimer, tandis quo moi je n'ai
qu’un seul papa.

Dans to école do jeunes filles :
La maltresse demide les noms

des consuls.
Lebrun, dit une gamine.
-——Cumbaracès, fut tine autre,
—Mnreugo, s'éceiu io grose bou-

lette.
= Petite bite, lui div tout bas une

du sos voisines, Ia moro Angol wa
jamais été consul,

  

Nous trouvons duns la chronique
quotidienne du Mousieur de l'orches-
tre, dune lo Figero, quelques ansusan
tes historiclles sue «les grauds pro
fesseurs de chant : »

Il faut avant tout, avoir nne mè-
thode. Les grands  mddecing ont
presque lous leur manière de sui
guer les maladies. De même, leu
grands professeurs oùt tous leur fu
con à eux de préparer «es chun.
urs
Ainsi Delxarte, n'a ant que fort

pres de voix, vtiachail ]surtout à la 



 

diction. C'est lui qui créa Dar-

eialsarte domeurait à Montmartre,

ixième étage. .

Andon joune homme venait lui

demander des lvçons, il comman-

ait par Jui faire faire quelques gum-

"a voix lui paraissait solide, sono-

re, fraiche ; alors il secouait la tête

en murmurant :

— Ça ne sora facile!

Es comme lo Jeane homme atlon-

it

s
a

décision :

datii lui disait-il ce que vous

allez faire. Ft d'abord...avez-vous

du couruge ? jeune homme ?
—Certainement, monsieur Delsar-

te! ;
—C'est que- ma méthode, à moi,

est un pau dure je vous en préviens.

N'importe, nous essayerous! Ecou-

tez mol bien.
—Je vous écoute, mousieur Del-

savte! ;

—Vous allez descendre mes six

élagus aussi raphlement que vous
pourrez en criant sur tous les tuns :
Honifitecio!
—-Très bien,

6pais vous les remonterez tou

moins rapidement eu criant Lou-

jours : Bonifacrio.

-—Oui, Monsieur Delsarte !

Vous peviemdrez Lajos peadant

huit jours, et vous me ferez nine

mange tous Jos jonrs une heure ou

deux. Après celu nous verrons,

Au bout de huit jours, le jeune

homme reveuait. IL avait la voix

brisée. ;
Très bien, lui disait alors Delsar

te, maintenant nous pouvuns com-

mencer nosieçons !
La méthode du professeur Wartel

était moius féroce, mains non moins

originale : . ;
A l'élève qui se présentait chez

tui pour la première fois, il deman-
dait quelques voeilises,

L'éjève les exécutait,
=e west pas cela du tout, s'é

crinit Warlel assitôl. Vocalisez en
dedans!
—S'il vons plalt ?
Lui, faites vos vocalises on fer

mant la bouche,
« ju ue pourrai jamais.

ut pis. EL faut ÿ arriver si
wutez que je devieune votre

wofesseur!
Mais toatl cela n’est rien à côté de

la méthode de a. grand ténor
dont on ne dit par le tous :

 

   

monsieur Delsar-

   

  

  

   

  

  
  

 

Cu le arvive chez lui, rè-
vant ‘a geal Opéra.
—\i L Loi dit lo té-

Boe ichez-vous.,
= Nein?
=Otue craîgnez rien... Voici

lougue, ctendez vous là

 

dus:
—Mais monsicur L........
Pardon, si vous ne faites pas ce

que je vous demande,je ne puis rien
pour vous,

La jeune Alle n'ose pas résister da-
vainaze : elle s'éteud eu tremblant

cliitise logue.
ors le professeur prond daus sa

ce qu'il trouve de
des dictionnaires,

tions, et il empile
tout cela sur la patiente. Sur les
dictionnaires il place une cavele
qu’il remplit d’eau,
Cela fait, il s'utresss à la jeune

personne:
—Maintenant, chant z ‘
—Que je chaute es
—Oui, mou enfaut. i fant s'ha-

bituer à chanter eu respiraut le
moins possible. Toutes les fois que
vous respirurez un peu trop fort, le
mouvement de votre poitrine va re
pandre l'eau qui se Lrouve daus la
euvelle. Quanl vous serez parleuu
à chanter sans en répandre une gout-
te, je pourrai me charger de votre
education.........Pas avant !
Ces fuiseurs n'ont ju

on France.

  
   
Al

bibliothèquetout
gros in folios
d'énormes |

  

  

 

   

 

ais manqué

 

Le délicieux sans gêne d’un Etat
qui fail un pied de nez à ses créan-
ciers, dit Pierre Vêron, ouvre des
horizons nouveaux aux situples par-
ticuliers,
Vous allez voir qu'on [fora dt la

turque avec aus foule de tailleurs,
de Dbottivrs, de coutuvières, etc,!
Lo [uit est que nous vivous dans

un sièele férond 62 surprise,
M. Nisard, naguère, iaventa deux

morales.
On vst en brain de lui donuer rai-

CUIR
Y atil done deux probités? Une

pour les gouvernements, une autre
pourle commundes mortels ?

Sy vous offriez cinquante sous à un
marchaud pour solder un article So.
is city franes, il vous traiterait de f-
ou,
Et il n'aurait pas tort,
D'où vient qu'un pays puisse im-

pour cette trop ingduieuse combinal
son

11 va en résalter de drôles de cho-
ses.

Les mendiants, notamment, vont
apporter.une variate à leurs raquë-
tes connues,
Le soir, on rencontrera aucoin des

rites va homme dogenuaitle ol gre-
lottan, qui vous dira d'une voix do
lente :
—-Un petit sou, mansicur, s'il vous

pluit. Ayes pitie d'un pauvre rentler
tee Lo...

Jomment résister ?

EER TE

NAISSANCOE.

A Montréal, !* | courant, medéimé

MARCHÉ DE JOLIETTE.

doiteête, 18 Novembr : 1875
sovs, Sora.

Flour pat 190 (bs IN “ow
"

 

  

 

   

  

     
  

  

Fleur d’avoive de.
Avoine par mino*
Orge par 50 Ibe

 

Graine de Lin par minal...
Graine de mil...
Uraine do trébe par live,
Grains de ticle blune.,,
Putates .
Orgnone par tinet

(Bufs par doussine,
Volaille» par vou,
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ive fa de “ us

Poulets du du v “ “
Perdris par couple... 8 “ 33

D » a”
; 0 «on
sald du .. . “ 19

Maitaloux par lbe «9 “ 20

Yucie put los. «ov “ uw
Miel do... . 0 “ 0
Lard frais por fhe. . " is
Harupar bb. . ou “ ie
Moutus par quartier... 0 “ 7%
Vem du du. «+ “ 0
Luie pai livre. . 0 “ »
l’vaux per livre. 004 © w
Poin par 140 bottes. cu. (A
Paslle por bute 00 wn

MARCHANDISES

D'HIVER!
CAMILLE LABRECHE

INVITE SES AMIS «4 le pulie en géneral à
vonir voir son nuuvoau chuix de

Marchandises d'Hiver
—TULS rg i—

Beacer & Capol. Draps de pilot, d'uurerte à
Lapol, eed panialon. Patrons

Noucenux de l'asimir Fran-
sais, Imitation de

Pelleterie

Vatant jusqu'à VINGT PIASTRES la verge,
Hardes faites. Casque de Prlteterie

de fous les guiils, Casque
en Imitation, Cha-

peaus de Frutre pour Homes

Nuages en Masse a bon Marche
Colonjaune | verge de larse pour 8-cis.

Indienne garanti pour Ÿ à 10ris. |
Wancey de cts à 10 etx.

Alpasa noir calant 30 efx pour À els.
Etoffes à Hobe de t5 els à W ete.

Ainsi M. LABRECITE ext slceisdé de pro-
Ser du temps des votes d'ici au ler Jan
vier,

SEF Vencz «L vons arhiol- pz.

Ces Marchandisss ont ote schet=y
tard expros puar avoiru

moilleur murcho

Juliette, 12

   
vembire 1835

 

Le Bousaigng domes Avis qu'il ro sers
responsable d'aucune delb- cohtrgelee pute
lui ot et sen 18086, MANS His or
au pur, repad.anil Lan engagement fait
sun tu par otk gio on sult. sans tel veste
signe par lui,

 

  

WILLIAM , POUIS.

Joliette, Ÿ Novembre 1475, Ira

 

AVIS.

Assgyurre LÉGISLATIVE
nee, 19 Octobre 1895,

1 est dotitie avis que, confermément à la
304 weight te l'Asnemlbles Légistatio de la
Mrovincede Quelues, toutepeebition pour bill

Novembre 1875,
G. M. MUIR,

Grefiier de l'Ass. Lég.

  

Bo DE CONSTRUCTION A
VENDRE.

N. ANTOINE GALUDET, offre en vente
ane quantile considérable de bois de cons-
trnctlon. de charpente ot autre, de tonte
dimcnsion, de 20 à39 pieds du lunguenr;

avast
Planches,

Modriers de pin.
«  d'épinette,

Lattes,
Bardeaux,

Porches,
Bois & tolembages,

&eo., he., ke.

flan personnes désireuses de fairs aucun
achat de quelque quantité de bois, gagno-
ront hratmeoup fn tme donnant loure ordres
et devis, avant lo commencement do i'hi-
ver,
Lan ordres, devis ol commandos peuvent

être reçus ous Jes jours à dollette, Cho M.
tieorge Lentane, holulicr, où chez le sous
ser , qu Lac Duaroat, M, Jacques.

‘ermes faciles, conditions libéraice.
ANTOINE GAUDET.
Commerçent de bois. Alph, Desjardi.g, un tle. doflette, 91 sept. 1875 san

|OORBLLARD CBRCUEL

| amis ét au publie on Feucral qu'il est prét

“ARASH DY PER

river duit Stee presents, lv, ou avant lo 13 Jo

 

WITH DE  

VOITURES. |

M. OCTAVE CHAUTIER, Carossier, do la
Ville de dullr-tle, pren la liberté d'unsou-

eera publie qu'il tiout constammont

—AUIS) ime

UN CORBILLARD, pour los enfants.

M. CHANTIER 66 chargera de condut-
re son Chariot, À demande, soit à Juliette
soit dans les autres parulsses, i des

Conlitions libérales.

M, CHARTIEN tiendrs aussi, des cer
cueils de toute d ption quel'on pourra
se procurer À des prsz avaniayeus.
M, Chartier prolile de cotés vecnslou

pour rappeler À ss pratiques et in
qu'il & toujouix un assorti
voilures d'hdver el d'été, de b
wagons, barourhez, buggies, cars inles,
sleigh 42... âc,. que Pon peat vole db exani-
ner A sun Guu\xs.u Magasin do Voitures
faites,

RUIS 8ST. PLIGG
JOLIKTTIS,

WF" Termes faciles,—conditions libérales.
pris réduits. Sa

  

 

    
  

  

 

OCTAVS CIFARTIEIL

duliete, 29 fut. 1873.

 

J. Fern. LANDRY |
TAILLEUR

COIN LES RUES ST. BDARTHELEN}
ET NOIRE DANE.

{Porte voisine de M. Jus. Landry, Menusier]

. -_
MN. J. F Landry laisse savoir À ses

à présidre touts cuutiundes que l'un vou-
dra Dieu lui conir u des prix très modé-
res,
Tous ouvrages garantis cl etre sup

ricUirs joutlé du juslinsy ol isl gance, Tow
Les vratittdes vivcutees ous le plus
raiyeb delai,

d. liotle, 6 Sapheustire 3870.

 

(RL PAU

AIME RIOPEL
Place Tavaltrie

LN FACE DU MNMARCHL.

JOLLY.

M, AIMÉ [tot

 

«à V'ionneur d'iafors
wr Ie pu, {vieil d'ou-
voir vie MAGASIN DE eutprement Us
usqurtanent generale sarte du

     

Fer Chaudrons Cluus à pluncie
Acier Bouilluires  Ctaus à cheval

Charbons Puèles Elus à burdeau
Haches Seics Béches

Rdleaus Serpes
Catensiles de cuisine, te. bc.

Specialite d'Outils.
fon fur-

uverout lous
opel las articles ciedussis à
ANTAGEUX.

Jollette, 10 Mai 1878.

      

Attention14Attention !
la vigilance of la ponclualité avec

ello ou est servi chez

&. J: PROVOST
CIN DKS NUES

81. Charles Borromée ot Notre Dame
il emble que lo perron ost Laisse
de deux egies, au moins, car en hu
put aller ailleurs, en sulvaut la foule qui
toujours enles el sort comme n le percon
n'était. plus ve ohslacle. Mais c'est cu
rivex, dit Paul & Jean, il ne nous traite pas,
Non, dit Jean, ne aais-tii pas que c'est Un
scandale & present?
Mais ep revanche, il nons vend des lie

quotien ai ptires, de la bonne Fleur, du bon
rel, du Poisson, du bon Thé, du bon

Café, du ban Sucre, à de toutes sortes de
Grocreries À si bom marché ol sans nous
tromper, que l'un épargne hoaucoup on
achetant chez lai

ll n'a pas cessé non plus d'acheter Jos
Grains de tonte sorte sins que Ja Marine
d'avoine, et it paie rs lo haut prix.
En co cas, continuons de l'encourager,
SF” Merci d'avance, Messieurs, et venue

me voir,
4. J. FPRONOST,

 

  

 

 

JOLIETTE.

 

UN CORBILLARD, pour lus cdultes, .

PINE

  

  

 

ATTENTION.

Magasin do Chaussures.

L. MENARD
A I'hoguour d'sanansar su publie qu'il

transports sou éléblissemeut dans la wan
wok où brique du Maduuso Laforivne,

RUS NOTRE DAME.
00 # tiondra constamment l'ussortiment

Lu plus wooeidorable de CHAUSSUEY

~—CUNSISTANT MN —

BOTTINKR de toutes sles peur
Dimas et enjunls,

Bottes, Congress,
Bouliers pour

Hommes,
qu'il peut vendre à

TRESS Base PRIX
L. M. fait les clisussures 3 orden of coxa.

eute promptoment les ordres qui lul soul
Wiis.
Ouvrage garanti.

dulietta, 8 Juin 1874,

 

Out Vhouneur d'infurtues leurs amis el
Le publen gender il, quis viennent d'ou-

do loules
affaire du

 

ê

   
vrir un Kasise
wurtes à l'anciegne Place

I. CORNELLIER
(Près de l'Htotet Deschamps)

MUIS NOT lt; 15 A MES

LRANSUR I (MST QUXSIBI | EN

Groceries.
Provisions,

Fins et Liqueurs

1e toitles sortes, €s4 des qilus variés et der
mieux choise.

Mossicurs tes Uoteliers de Lu ville et de
la campagne sont spécialement siviles À
seuie Visiter le blissement qui est des
plus eensiderals Jr-uvroi. lb se con.
Yaluore de lg modicité des prie

Joliette, #5 Avril 1875
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C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Fus Notre-Dame
MONTTILLAI.

Una collection varier de Meubl > ce tous
des paix étalée botiter des Desorijle tige

Mai i875 cat bypass

Ls. G. MARTIN
JSarahitecio

13 Rue St. Lawmbeid

MOoNTRIAL.
10 Décembre 1374.

   

 

aTYE hp

 

RST S

ASSTURINH~VOUS

E.R.AHO
DIRECTION DEMONTREAL :

Thomas W. ce Thomas Tin, Ser.
Mesures Ouviilise, or Amable dpécin, Renn

7 Goo. OuForrien Bor. ‘

UNE COMPAGNIE NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

ovooumsAann .

FACE INAME ~
G 0. PERRAULT,Sec. & Gérant,

District de 2entrial,

—_—
La uusiileurs prouve du développement de lu richosss dans wi pags vel Is fur nieites

de barges courpagaies formespar Is accumulations de l'épargne. Au Candid, | ins
blissement recent dn la compagnioassurance contre Viecendic. Ln Stadacona, donb
V'uttice est Nu, 13, Place od” À Montreal, est an symptom bien murquaist de la
production dela vucienae, Celle cuipagnie formée de Capitaux Ganadions prend 14; 2
des va uaissance patint les cztr-prise- auxquelles Ju public sccordy son julrouuge

  

     

     7
MONTREAL

  

   

  

  
 

  

  

 

  

  

   
  

   

> ra] -port fait chaque
runves ile leur situation. Voyez ©

elses et vo

emvnt par les Compag
es et bU>pens ou lee |

recontuititrez À l'instant même, ok
3 le plus Parti ces compagnie ;

ttes sutistres désigne à lu faveur, la Muducond, Cone.
we audio Ne, 13 Plave d'Armes Sfouteeul a pris qlare,

P.E. MoCONVILLE Ageut.
Dour les eumtes de Juliette, Moutcalns eb 1°Avy mplicu

as

 

  
  

       genio dass, ances contre

Julioute 1er avril 1377

-—— —————a eee mn=
 

Compagnie d'Assurance
‘LA ROYALE CANABIENNE"*

Reclamations Regloes GARANTIES
et soldeos sous la

lus courtPh INCONTESTABLES

 

$6,000,600
$1,200,000

CAPITAL, - .
FONDS DISPONIBLES, PRES cr

DIRECOTEURS :
Virecteur * La Banque W.F, hAY, Diracteur

chands du Caninli

ANDREW ROBERTS

+ Banque les Mao

  

  
  
  

  

  Vice-Préeitert

 

: tong «+ or + Chawbre de Cou e Sorreal
N, Dire ar Ja Nou et du la Chambre de Comin a wo is

« Chars Urbains.” Puissance,
AUKY, President Lo DUNCAN MUINTYRE, do Messrs, Mel:.-
er du BasCatala,”
THIBAUDEAU, Directeur

“ln Banque Nationale”

OPFF'ICIBELS :
Proûtent : JF SINCENNES, Vice-Président : JOUN USTELL.

Gérant tiénérat: ALUVREL PENRY. Secrétatre : ARTULIt GAGNON.
Gérant de ta Narine : CHS. G. FORTIER,

Sous-Gérant : DAVIU, 6. KHUBY.,
0: ——-

“<aure loute deseription Ge risques contre le feu, Curgaisons et Coques
de la navigation intérieure; aussi Cargaisons océaniques

et frêts sur les stensmers et vaisseaux à
voile, de première classe,

Bureau principal: 160,rueSt. Jacques,Montreal
CHARLES B. H. LEPROHON,

Agent à Jolictte.

DURE. U: COIN VES RUES St. LOUIS # St. JOSEPP
doliettg, 5 Mai 1375.

 

tyre, French & Cie, Negociaut
HUGH MACKAY, de MM. Muvkay à

Frère, Neguciauts.

 

J.

  

  

 

  

 

  

ANGLET à 11 near
v aMtat  

 

  
  

   

    

  

  

« par À
Voirie  d'la 

vote

route de ls ccconsiance
vet de public en ges
5 ut literal qu'ils ont

bien voulu 36squ' à prosval à la
d'harmacte : cane ot queust ia liberté
dus sualiciter du cot seta ds lene patronas
gr à Fave

 

weal do Foe

  

vhjels de
vons, er

soute

Graines d'oigron,
+ de Trojte da d'Oteste

«de face,
» de Navei blanc ei jaune
: de Belicrarcs,

de Hadcun,

 

de Uaroile,
de Chour,

“de Choux de Siam,
+ de Tubac,

de. de, de.
Avssi-—un assortiment complot de graines

de fleurs. .
Toutes graines importées directement des

meilleures maisons anglaises, francaises #4
autécicainrs sont offertes aux acheteurs
avec les meilleures garanties.
M. los médecins ot marchands de la

campagne trouveront avantageux de faire
leurs achats à le PHARMACIE CANA-
IKNNE, car ils reront toujours sûrs de

lrouver à cet établissement les moilleurs
articles aux prix les plux modérés,

8 orders et voiumandes suront remplis
avoc précision et suis lo plus bref slélal.

. s. IRobitaille rsi agent
ur lee préparations médicales suivautes*

irop de gomme d'epinelte rougede Grey
Pastilien Branchiales du Dr, Noluton
Baume Samaritain de Wood

Sirop Princores pour les enfants
Remède Chinois roiqueluche

Sgisoparuitle de Duncan.

PLACE-LAVALTRIE,
EN FACE DU MARONR.

  

  Jolicite, 20 Avrit 1875 douettu, 16 Avril 1674, 1
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! TRIOMPHE
—"0;=

TRIOMPHE | | tt!
Lu aonveile machins amcliorme (Babcoch), dont le plan est ci dessus. cat le mel.

teur cb le plus sûr extincteur du feu.
Des miliivrs de peuprieles ont ele arrachées à à incendis par cotto machine et des

willions depinstres out elé aiusi sauvés el épargnés aux propriétaires,
La (Triumph) devrait se trouver Lans tutetos les muisons de quelque valvnr, à lu

Ville comme à la campagne «t inévitablement dans toulss les Commutiautes, maisons
de Fabrques, ete,

J. U. FOUCHER,
Agent a Joliette.

dolictte, 3 Mai 1875.

to mmrmeea

A VENDRE.
1, Un emplacen

HOTELZDUGAS
En face du Marche

FOLIENTTE.

M. ABEL DUGAS viont d'ouvrir dans
ute des grandes raisons de M, Jos,
Colilu,=kN PACE nt mancé=porte rolsine
du Bureau du Téléyraphe,

UN HOTEL.
fort recommandable ars voranerns ot an
publie par ses chambres nomhbreunes, pes
tables bien servien, son liqueurs varies cf

 

sde 45 pleds de front
ard hey profonleur, situé sur le
rue Bt. emy, en la Villo de Joe
liette, bâtie de malson et dépendances,

2, Un emplacement silté ati même cnirort
et velsis du premier, comprenant 45
plods de front sur § œvpent de prafon-
deur, bdtie d'une boutique de Taue
ner aver tous ire après «laccessoires,
L'acquereur pourra achuter, en mênie
temps que le dertier lot, uno quanuite
d'écorce suffisante pour In tannerie du.
rant une annee d'epération

Pour fes conditions s'adiereer su roe

  

 

  

   

 

    uhoinien. ;

res chars & 'Hatol Dugas, paseayn gratis. pricturs roursigne, + qqun
flonnea voitures an sentiseeCodes BENJAMIN GOULET,

Ecurles, doje
otiotte, te au 1875. 11 Août 173. am

‘ '

 

 



 

        
pbiqueAtelier Eypogroy

DE LA

“ Gazettede Joliette ”

ON EXECUTY

A Ck BUREAU
TOUTES SOURCES

D’IMPRIMES
TELS QUE

sn. I Wa JT e

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES

LETTRES FUXLRAIRES.

BLANCS ve COMPTES,

BILLETS DH BANQUE.

SUR SSLAISS,
AFFICUES:

PROGRAMMES.

LANCS : AVOL
ET POUR

NOTAIRES,
Etc, ETC.

.

LEEads Gé +

firs ainsi que MM. les Secrétures des Mamie
MM. les Grol

toutes les formules ve Blancs dont ils
cipalités trouveront nuss!

ent hesoin.

LE TOUT

{APRIME SUR BQN Pasta

PRIS THES REDUITS

BLANCS A VWEHUIE

Bureaude «a“Gazette”

POUR LES AVOCATS :
flancs de Méasiro de Fruis—Lettres d'uves ats—3ubpanas

Affidavits pour Snisie-Arrét avant Jugement— Affidavits pour

obtenir Jugement—Déclarntions pour Saisie après Jugement—do

avant Jugement—Déchirations sur compte et aur billet—Con lu-

mous de déclaration lypothécaire—Oppositions--Conparuti
on-—

Avis de Requêtes pour obtenir un Writ do Certiorars—Décluru-

tion pour Maisie—ltevendication et Aflidavit-<do pour Suisio-

Gugetit.

«
«

POUR LES NOTAIRES :

Iluncs de Billet, Obligations. Vente. ‘Franeport et Significa-

ton, l'rocurations.

ah LI QREDNSLS LUS CZUSLURES
ftlunes de sommation simples, ‘Tiers-Saisie après Jugement

POUR HUISSIKRS .
Blancs de lrocès-Verbaux de S usic,—A vis, Vente.

POUR LES SEC. - TRESORIERS +
(tôlus d* valuntion, de Perception, Liste Alphabétique d’bice

teurs, &C.

——bl PLUS :—

ns gent 6 aobre de Dinuce d'Exécutsons et autres pour fer

eres do Uipenge de Conte

LA GAZLTTE DY JOLIETTE,16 \OVENBRE 1818.

wRAvis de demenagement

GAUCHER&TEIONSE
Ont transporte teurs Magasins, dans los

nouvelles bâtiseus,

Nos. 243 et 244, Ruo St. PAUL
En Fuce de la Rue St. Vincent

! et

Nos. 197, 197 |;? «4 199

RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL

s contenusrant le commerce
Vins, Spiritueux, Provisions,

Farinos, Lac, Saindoux.

  

  

  eu da, Môtelliers et
Boulang: de la ville #lde la campagne,
sont ins à venir Viriter leur assorti-

ment qui sera des plus considrrables et à

AMEDEEDEHAIT.
Groceries & Provisions
RUE De LANAUDIERE

( (Ancienne maison de Frs, St. André)

JOLIETTE

À l'honneur, Loul en remerciant ses Amis

de V'envouragement qu'ils lus ont donné
jusqu'à ce jour, d'anuoncer nu publie qu'b

tent un ussortimeut chui le Ierries.
Ving, Liyuenps, Fleur, Provisions,
qu'il pent vendre 3 MEILLEUR WA
partout aillesra

    

  HE (ue

 

- M" Le public est respectuensément iu-

vite à Visiter cel établissement,

A. (# achéte des effets on échange de ses

merchandises.

Johvtte, 16 Août 1875

cu A Vendre.

Un emplacement de 54 pieds x 150 situé

sur la Nue Notre Lyme, à deux pas du

marché, avec una vaste maison, magasin,

graupe, écurie, remise, elc, cinlessus cons-

truites-

  is

cinp

 

Termes Lil “aux.
Pour les conditions, s'adresser à Joliette

au propristaire soussigné.
GEORGE CORNELLIER,

Proprietaire,

Juliette, ler Mars 1875

GANLFICILREBE CHALSURES

JOLI = TTE.

RULE NOTRI: DAMES.

EDD. CUILBAULT.
Propriétaire.

Les marchands de taville et de lu compagne

trouve rout lvujorrs à vet é ablissement ue

ASSORTIMEXT COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous les guû», fous le: Âzes 91 toutes les

consitiens.

Vente en gros rt en détail,

AU PLUS BAS PRIX

Junielte, avril 187%,

eeere rert

LA GAZETT¥ DE JOLIETTE.
JOURNAL PU, LFIQLE KT CUNNENS IAL

publie par

A. FONTAINE,

Burcau: Rue Notre-Dame

JOLILPTL
 

ABONNEMENTS

CANADA

Edition bi-hebdomadaire

Payable d'avance on dans les 3
mois qui suivent la date l'abon-

   newenl, SNOB.one re A
o hebdomadaire (d'avance) 1,25

POUR LES ETATS-UNIS

Kdition bi-hebdomadaice an an)... $2.75
hebdomadaire.... 15

 

Las frais de poste sont compris dans les
deux eus #4 sont invariablement payables
d'avance

7 ASNONTIMENT GENEKAL
La

Groosries, Provisions Liqueurs, ke.
Coin des Âues ©

N.-D, et St. Chs. Borromée

JOLIETTE

M. Cha, Gunibattit informe sex aus et le

public en general qu'il Gieudes conslam

ment un assortimant varie de groceries |
HOISSOUE,

GROCERIES ET PROVISION,
VAISSELLE,

KTC.ATC.

Qu'il voruira au plushas prix en gros +t
en détas

 

—D6# PLUS :--

M.QUILBAULT ajoutera bientôt à son
établissemnnt un asenrlimient complet de
forconnerirs et quincallicries, ce qui le mote
tra en mesure de répondre à tous lea bane
soins,
Comme par le passé M GUILBAULT

continuera À payer le plies haut prix pone
Loue les graine, Cultivatonrs, prolites de
l'Avantoge en venant fuire + os affaires cles
M. GUILBAULT.

Ooin dos Rues
D. & ST. CHS. BORNONEE

JOLIETYF*
flis OUI

 
| “i

 

|Juve FERSCHKE,
Manchonnier & Chapelier.

Inforuie le publie qu'il 8 cuustamment vn

muin un assortiment considérable «d'UU-

Vv HAGES en PFLLETERIES, tels que,

MANCHONS, VICTURINES,

CAPOTTES, PAR-DESSUS.

—aUssl :—

l'usques t'asques

pour pour
Messieurs. Dames.

Le tont fuitavee les meilleurvs Pelleterics

du Canada et de l'étranger.

M. FERSCHKE sxécute avec promptitu-

de toutes les commandes qu'on jui fait, et

repare \es vieux articles én pelieleris.

M. FERSCHKE annonce de plus qu'il

pajers to plus haut prix pour totile espèce

de petletere qu’on lui apportera.

OHAPEAUX! OHAPEAUX!

J. FERSCILKE à avtuellemont en maga-

sin le plus grand aesortitoent de chapeaux

le feutre, de sole, de paille, pour hommes et

enfants, qu'il y ait dans les environs et qu'il

vendra

EN GHOS EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

Jolietts, 9 Octobre i873.

 

N. I. CHARLAND
Tailleur

RUE MANSEAU
Via-d-ris le Bureau et Résidinre de B. Vezine

à D. Désormier, Eer. Autarres

M. N. I. CHARLAND se chargers de tou.

tas comnandes qu'il execulera avec godt at

promytitude.

Jolictte, Avril lait.

Tableau de l'arrivée et depart des
moiles du District de Joiietts et
autres endroits voisins

MALLES QUOTIDIENNES.

Île pour Montréal,
nt à St. Puul,

ARKIVAE DEPART,

  

  

  
1AM 2PM.

2 Malle pour Ra
arrétant à St.
et Montcalm ‘or

3 Malle pour d'Aille-
bout, arrètaut à K:
dure.…. +

4 Malle pour Félix
de Valme, arrôtant à
8 Thomas et Pte,
Flizabeth converse

030 A.M. IP. M

  

 

Midi. 1PM,

0.20 P.M. SA. HM

HIRES,MALLES TRI-HEBDONADA

1 Malle de Ste. Kliza-
beth 4 Berthier tous

  

 

ol res

81, Jean de Matha,
tous les lands, mer:
ered of veudtrdicss

3 Mule de Hivukeu-
teux Alphonse ce Rues
driguenu Kil are tous

i. mercredi et
vendredis.

2 Maile de d'A
à Ste. Béatrice tous
les mardi et samedi.

MALLE BI-HEBDOMNADAIRE,

t Malle de $1.Théoders
de Chertsey 6 Ruwe
den, arrêtant à Chan-
telle tous je mer.
cuediet -amedi.....

MALLKS HEBNOMADAIRER.

1 Malle parton: le mur
di matin de 8, lean
ae Muth, pour Se,
Emméie se l’En, $t,
Zéven ot Bi. Michel
‘es Beinté, revenant
AK, Jean de Maths
te jeude après-midi.

2 œuil Alphonse
de Rotriques à 81,
orn lous les same
ducs

MALLES QUOTIDIENNKR,
our IEpighanie. tf,
Saogues, M, Alecis,
Ro, Julienne, reves
nant par Mt, Koprit et
st, Hoch.. vee

Si. Bulpiee, Lavaitei:

1AM HAM,

 

P. BA.M

    

PAM R38P.M    LAN. 

ma -ua

 

   oo
4 ~u .

Dr. LAURIER & FILS

Pharmacie de Famille,
(Enface de l'Eglise )

.-

  

  

    

      

   nl ex pédies.
ouveront tous les
pour l'usage des

enlants, Ik de toutes couleurs y

sont detailléées, aveles plus amples rensei

poewents. + vend en gros et endead

des graines de jardins des premières mai-
SONK, RV OC gard

  

ARFUMERIR dos mieux as-

sorties est attachée À l'établissement ot l’on

y détaille à des prix moderes, tous les arti-
élesde toilette du meiiieur gent,
ON Y VEND aussi«lu suda et du ginger

ale el l'on Ÿ tient no dp An Cidree ai re-

nommé de monsieur CHHISTEN, pour les
ventes en gros eten détail,

Ls LAURIER & FILS.

Le Dr. LAURIEse faii fort, appuyé par
dos succès incontestables, de guérir les per-

sonnes affectées de cancers, de chançres et
autres affections de ce guare, qu moyen
d'emplative qui ne luissent aucune dilfor-
wité ni même de cicatrice.
Venez le consulter

doliette, | avril 1874 .
Ho.

BOIS DE SCLAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

pan LA

CIE, À BOIS DE JOLIETTE
CONSISTANT EN :

PIANCHES DE 1 POUCE.
MADRIERS DE 3 POUCPS

MADRIERS DF 8 POUCES
EN PINS FT EN EFINETTE

Exveion

100,00C LATTES,
ET UNE GASFPE QUANTITE DE

BOIS DE CHARPENTE
ta COMPAGNIT, A ROIS NF IOLIETTE

roûte de rete occasion pour annoncer au pu-;
tlic qu”lle vient de placer daus sa garde
Sciesie dos ma bins jour

Planer, mortatser ot emhouvnter

Ft qu'elle poursn His rer tone lex frais entières
ment préparés pons lu construction,

Joliette, Avri: 1834

 

 
|

 

MEUBLES ! MEUBLES!
A BON MARCHE

 

1 4 -C, CAPISTRAN
tAutrefors facteur de moulins à battre)
Informa ses amis et lv public qu'il tient
maintenant tue ususigex où il fait toutes

sortes ste meubles de menage axvc les plus
beaux buis «lu puys, 1 a constamment
chez bus, (des couchottes, tables, ch ises, su-

fas, chilunniers, cle, ete, ete,

M. C. Capistran est Loujours prêt à faire
dus corcueils ezira sous le plus court lélai

possible.
lise charge aussi de tonte réparation

aux vieux meubles qu'il à l'art de remettre

à neuf, °
A BAS PRIX —TELLE EST SA DEVISE

RUEST.VIATEUR

JOLIETTE.
19 nov. 1472,

   

 

  

HotelRichelieu
MONTREAL. }  
 

Got NOTEL si favorablement connu sous
la direction du présont pe rlétairo à clé
atuélioré ot agrandi de 40 chambres À cou.
cher, une salle do Billard, un Bureau ‘de
Te graphie ot vis restaurant servi À toute,
hotire,

Ur Odiniines À l'arrivée des Trains et Jos
Bateaux à Vapeur.

ol Eloiies de

Authur Dansercan,¥

MAISON JOLIETTE
8T, PAUL & NOTRE DAME

(Eu Face du Marohe)

A h'ENSKIUNE 08 LA

BOULE BARREE.
—.—-

MM CORNBELLIER & CIB, tout eu
en remerciant tv publie de Joliette ét ue ses
environs de l'encotragement qu’ils ont
reçu, ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont
const sable augmunte leur STOCK de
u - marchasidises d'automne, csonsis-
tahii *.. uas0rtiment complet de

Marchandises de Gout et d'Etape
N "ment l'utteution

vssieurs cl Dames de le Ville ét de ln
1gue sur la va de l'assortiment

complet de tous les separtemrente.

Amsortiment complet de Murchandises de
GOUT pour HABITS,

Assurliment complet de RUIES NOIREB et
de COULEURS.

Assortiment complet de GOUVERTURES
ot de FLANKLLKS.

Assortiment complet de Coton imprimé ct
de fautuisie.

Assortiment complet de Gants eb de Bou-
neteris,

Assortiment complet de Hubans, Velours
et Garnilueus,

Assortiment compet de Hideaux en Damas
et Dentelle.

Assortiment complet de Toiles à table,

Serviettes el Nappes.

     

  a ottiron. spe

Assortment complet dn Mercere et d-
petites marchandises.

Assortiment complet de Uoton Gris et de
Drapde Lit.

Assortiment complet «le Coutil et de Toite
de Lit.

WarUn assortiment complet et tres
bien choisi de Chäles de toutes sortes.

AVis SPECIAL.

* Aux MM. ve Ca VILLE ET DE LA CANPAGSE®

Un tailieur de première classe est attache

  

   

à not tablissement, et toute peercnn:
pui ae one habillement à ls MAISON
dent aura ses marchenulises taillecs
tiratis,

Nolbre Stuek d« Draps Beavers Président
ul
  
   

  

bien choisi, ane
Nous tusmitrons Un assortime

de nouveaux Tweeds Canadiens Drugs
doutle lacgeur de Venise, Devons et
Doeskins,

Prix et Termes Liberaux.
COKNELLIER à Cib.

Juliette, 9 Octobre 1X34

ATEL::.8 DE PIEGRES ET DE KALLE
DE LA PUISS ANCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEU: Y-
MONTRI AL,

LE. I. GODKRAY.
Marbre Pur MosaENTS,

Tounts,
Montrarurs,

MANTKALS VE ChRMINEES,
Al

POLK NE! I E$,

Bt Loute espèce d'ouvrages de Marbre etde
Prerres pour 105 Giuictres,

Dessing envoyes sur application.
25 Fevr, 1875 t—an,

Aceurenccis

COMtAUNIE D'ASSLAAWOEAbboud
Du C NADA.

CAPCTAL..….…00……..…….. $1,000,000

Bureau :—245, Rue St. Jacques
MONTREAL

Président: Go A. C.
BARWOOL, DA. G.

Vice-Président : Ww. ANGUS, Kcr.

DsLOTBINILLE

DIiRERCTRUR-GERANT KT SrennT ine:
BDMWARD J. GUEE, Lar,

 

DIRECTEUR :
ol, A.C Del etiuniere Tiaowecd, Meitieat

Mev €, Leltione, (lséche) Moutre ut,
À, Desjardins, Nier, Montreal,
Nm. Ansue, Fer, Montre nt.

Presi tent, Compagnie de Papier du Can
J. B. Pouliot, Ker, K 2, Niviere du Loup
L. Malleur, Ker, MI, BP, 81 Joan,

Presidiet des In Banque de 81. dean,
G. Baby, Ker, M. PL, dolicte.
Thos. Logan, cr , Sherbrooke,
Facuand 11 Gof, Bere, Moutr al

Ser, Montieal
Editeur de lu Ninerte

Gol A, A Stevenson, Montreal,
TH. Mahoney, Ker… Q re,
d 18 A, Charlehuis, aprairie
Che Fra, Paiocheud, Lier, M.D, Varenes
b HBL, Ber, Montmagny.

  

    

‘Goue Compagnie est organisée pour to
dut exprès d'assurer les propriétés des
Gultivateurs vt lon résidences privées, of
les Directeurs nant décidés à limller eteictrs
mont ses npéentions À cette branche d'a +
fives, evitant ainel lea los rdes portes des
grands fncendios ot los risques hasapdeus,

 

tH =tin arrangement lonne à le Compagnie ln
Bene fee de ceo afement ot d'aloires loi
Inu je ectopta da te Compagnie Agricoin
de Wntoptown N-Y., eo gquimet dutenn INDORE BR. DUROCIER. ¥ Tor.

1771nowin et Berthier,
TIM. | Repentign¥osese + oo BLAM Montréal, 12 Avril 187),

Proprietaien,

t

coup ta Conprenl on porsesrien dwn oped
considernble ids prartarers .

Meniréal, 20 Avril IR,


